
t4 Hiftoire Naturelli. t

noit y que le centre des couches lîgneu'^

fes coïncidoit avec celui de la circonfé-

rence de l'arbre ) & que par conféquent

ii avoit groffi de tous côtés également.

Ce qui nous a pleinement convaincu que

la vraie caufe de l'excentricité des couches

ligneufes eft la pofition des racines , &
quelquefois des branches , & que (i Taf-

pe6l du midi ou du nord, &c. influe fur

les arbrespour les fairç groffir inégalement,

ce ne peut être que d'une manière infen-

fible , puifque dans tous ces arbres , tan-

tôt c'étoit les couches 'ligneufes du côté

du midi qm étoient les plus épaifles , Ôc

tantôt celles du côté du nord ou de
tout autre côté , & que , quand nous avons
coupé des troncs d'arbres à différentes

hauteurs , nous avons trouvé les couches

ligneufes , tantôt plus épaiffes d'un côté

,

tantôt d'un autre. fsrv«^^i> iuK?m il

' Cette dernière ofefervation ma engagé

à faire fendre plufieurs corps d'arbres par

le milieu. Dans quelques-uns, le cœur fui-

voit à peu - près en ligne droite Taxe du
tronc *, mais dans le plus grand nombre

,

& dans les bois même les plus parfaits

& de la meilleure fente , il faifoit des
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